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jeune fille dont la beauté l’avoir
touché.Voici comment Erafme
le raille fur ce mariage. » (Eco-
» lampade ( dit - il ) vient d’é -,
»> poufer une affez belle fille;
» apparemment que c’eft ainfi

qu’il veut mortifier fa chair.
»> On a beau dire que le Lu-
» théranifme eft une chofe tra-
» gique ; pour moi , je fuis per-
sr luadé que rien n ’eft plus co¬
ït mique : car le dénouement
j» de la piece eft toujours quel-
» que mariage, & tout finit en
»» fe mariant , comme dans les
» comédies » . Erafme avoit
beaucoup aimé (Ecolampade,
avant qu ’il eût embrafle la Ré¬
forme . 11 fe plaignit que , de¬
puis que cet ami étoit entré
dans un parti , & que depuis
avec l’Eglife il eut quitté fa
tendre dévotion pour embraffer
l ’aigre & feche Réforme , il ne
le connoiffoit plus ; & qu’au-
lieu de la candeur dont il faifoit
profeffion tant qu’il agiffoit par
lui -même, il n’y trouvoit plus
que dilïimulation & artifice.
Ecolampade eut beaucoup de
part à la ruine de la vraie Re¬
ligion , dans plufieurs Cantons
de la Suiffe. Il mourut à Bâle
en 153 t . On lit entr ’autres
ehofes fur fon épitaphe dans
l’ancienne cathédrale : AuÜor
Ev ange lieæ DoHrintz , in hac
Urbe primus & Templihujus ve¬
nts Epifeopus. Expreflionsbien
dignes de l’orgueilleux réfor¬
mateur ; mais bien au- deffous
de la fimplidté évangélique!
Le mot AuSor du refté expri-
tnoit admirablement la nou¬
veauté de fa doétrine. On a de
lui des Commentaires fur plu¬
fieurs livres de la Bible , in - fol . ,
& d’autres ouvrages , fruits du
fanatiisie de feâe.

(EDI
CSCÜMEftIUS , auteur-Grec"

du 10e. fiecle , félon la plus
commune opinion . On a de
lui des Commentaires fur les
Ailes des Apôtres, les Epitres
de S . Paul , fur YEpître de S.
Jacques, & c . . . , 8c d ’autres ou¬
vrages , recueillis avec ceux
d’Aretas,par Frédéric Morel,
Paris , 1631 , en 2 vol . in- fol . ».
grec- latin . Il ne fait prefque
qu’abréger S . Chryfoftome , &j
il le fait avec affezpeu de choix,

(EDIPE , roi de Thebes , fils
de Laïus 8c de Jocafte . L’o¬
racle avoit prédit à Laïus que
fon fils le tuetoit, & époufe-
roit fa mere . Pour éviter de
tels crimes , Laïus donna (Edipe
auffi- tôt après fa naifiance , à
un de fes officiers pour le faire
mohrir ; mais cet officier , tou¬
ché de compaffion , l’attacha
par les talons à un arbre . Un
berger paffant par- là , prit l ’en¬
fant , 8c le porta à Polybe rot
de Corinthe , qui l ’éleva comme
fon fils . L’oracle ayant menacé
(Edipe des malheurs dont Laïus
avoit déjà été averti , il s’exila
de Corinthe , croyant que c’é-
toit fa patrie. 11 rencontra Laïus
dans la Phocide , fans le con-
noître , eut querelle avec lui
& le tua . De . , là il alla à The-
bes , & y expliqua l ’énigme
du Sphinx . Jocafte , la reine,
devoit être le prix de celui
qui vaincroit ce monftre ; 8c
il époufa ainfi fa propre mere.
Les dieux , irrités de cet in-
celle , frappèrent les Thébains
d ’une pefte , qui ne ceffa que
quand le berger qui avoiî
fauve (Edipe , vint à Thebes,
le reconnut , 8c lui fit décou¬
vrir fa naifiance . (Edipe , après
ce terrible examen , fe creva
lesyeuxdedéfefpoir »8c s’exila
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«le fa patrie. Ethéocle & Po-
îynice , fi célébrés chez les
Grecs , étoient nés du mariageinceftueux d’Œdipe & de Jo-
cafte , auffi- bien qu ’Antigone& ifmene. L’abbé Gedoyn dit
qu ’Œdipe n ’eut pas d’enfans de
Jocatle ; niais qu’il avoit eu
ces quatre là d ’Euriganée , fille
de i' érïphas . Les malheursd’Œ¬
dipe ont fourni un fujet de
Tragédie à plufieurs poëtes.Celle de Voltaire eft la meil¬
leure , quoique défeéfueufe à
piufieurs égards.
OELHAF , {Nicolas-îerôme)

théologien de Nuremberg , né
en 1637 , étudia dans plufieurs
twiverfités d ’Allemagne , &
dans celles de Strasbourg &
d ’Utrecht . 11 devint dans fa

année pafteur à Lauffen,
où il mourut en 1673 . il a
écrit fur le Droit naturel & fur
la Prédeflination. 11 a fait auffi
une Réfutation du Traité de
l 'état des Ames après la mort,
&t c . Ses ouvrages font reftés
dans fon pays.

OELHAF , ( Tobie ) jurif—
confulte , né auffi à Nurem¬
berg , fut vice - chancelier de
l ’académie d’Altorf , où il mou¬
rut en 1666 , âgé de 63 ans.
On a de lui des écrits fur les
Monnoies, fur les Formes &
les Efpeces ' des Républiques ,fur les Donations , les Magif-trals , les Principes du Droit ,les Appellations , où il a femé
beaucoup d’érudition.

OELHAF , ( Nicolas ) mé¬
decin , a écrit en latin fur les
Plantes des environs de Dant¬
zig , 1643,1636, in-40 . 11 y a eu
d ’autres favans du même nom.

ŒNOMAUS , phiiofophe
& orateur Grec du a«. fiecle.
Viqué d’avoir été trompé plu-
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fleurs fois par l ’oracle de Del-*
phes , il fit un Recueil des Men~
fonges de cet oracle fameux^
Eufebe nous a çonfervê , dans
f a Préparation Evangélique , une
partie conftdérabledeceTraité»
où l ’on voit que fi le démon
s’eft mêlé de rendre des ora¬
cles , comme l ’on ne peut guerëen douter ( voyei Baltus ) , il
n ’a pù donner à fes conjeâures& à fa divination, la clarté,
la précifion , & fur - tout la
certitude qui diflinguent les
oracles prophétiques.

ŒNOTRUS , un des fils de
Lycaon , donna fon nom à une
contrée d’Italie où il vint s ’é¬
tablir. Quelques- uns rappor¬tent le nom d 'Œnotrie, qui fut
donné à cette contrée , à uni
ancien roi desSabins , nommé
auffi (Enotrus■ Ce qu'il y a dé
fur,c ’eft que du fems de Vir¬
gile on étoit perfuadé que d ’a¬
bord l ’Italie avait été habitée
par des Œnotriens , comme on
le voit par ces vers :
Œnotrii coluêre viri $ nunè fama

minons
Dixijje Itaîiam âucis de rumine

ger. tem «
ŒONUS , fils de Lycimnius,

frère d’Alcmene, ayant été tué
par les fils d’Hippocoon , Her¬
cule vengea fa mort fur le perc& fur les enfans.

OFFA , rot des Merciens
en Angleterre, fuccéda à Ethel-
bald fon oncle * l’an 757 de
J . C . 11 aflaffina lâchement
Ethelbert , roi des AngloisOrientaux * qu

’il avoit attiré
chez lui , fous prétexte de lui
faire époufer fa fille. 11 eut en-
fuite des différends avec Char¬
lemagne ; mais Alcuin , moine
favant fage politique , les
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